La Ballade du souvenir

Rendez vous de la balade à Fromelles  au «Pheasant Wood ».

Au départ de Lille prendre la direction de Dunkerque (A25) puis de La Bassée (Sortie 7)

Prendre a première sortie vers  Haubourdin  puis au rond point, tourner à droite vers Erquinghem -  Escobecques

Continuer tout droit vers Radinghem – Le Maisnil.

Continuer tout droit jusque Fromelles (D141b). Vous laisserez sur votre droite Radinghem en Weppes ►
Après avoir traversé Le Maisnil, on arrive à Fromelles, prendre la direction du Mémorial Australien. (suivre les panneaux)

Après l'église, suivre la direction du «Pheasant Wood » à gauche,

Fromelles  au « Pheasant Wood ».

La bataille de Fromelles ► a fait 7000 morts en 24 heures dans les rangs Australiens et Britanniques
Le cimetière du "Bois des Faisans" est situé tout près du Musée de la Bataille de Fromelles.
1.a
 Sur les stèles, l'indication "Known unto God" ("Connu de Dieu seul") C'est une formulation qu'on ne trouve pas en français, Que trouve-t-on à la place ?
1.b
Quand a-ton retrouvé les dernières dépouilles ? 

1.c
Combien de soldats britanniques et Australiens sont-ils enterrés ici ? 

1.d
Que trouve-t-on à l'entrée de tous les  cimetières du Commonwealth pour aider à l'identification  des tombes ?

1.e
Que signifie les initiales   CWGC  ? 

1.f
A qui appartiennent les terrains des cimetières du Commonwealth ?  

Ce mémorial a été inauguré en présence du Prince Charles en 2010. 

Admirez avant de repartir le jolie clocher de l'église de Fromelles et si vous le voulez, visitez le musée.

Reprendre la route, à gauche, en direction opposée à l'église puis tourner à gauche en direction de Laventie puis de l'« Australian Memorial Park » et du VC Corner Australian Cemetery

Arrêtez -vous au mémorial (La statue d'un soldat en portant un autre est visible). Plus loin se trouve le VC Corner Australian Cemetery)

Australian Memorial Park

On rend hommage ici à la bravoure de ceux qui sortirent pour sauver les blessés de Fromelles dans le parc commémoratif australien Australian Memorial Park. Au centre du parc se trouve une statue, sculptée par Peter Corlett, de Melbourne, érigée ici en 1998. Elle représente le sergent Simon Fraser portant un blessé du 60e bataillon sur ses épaules, le ramenant en lieu sûr. L’ouvrage est à juste titre baptisé « Cobbers » . Le terme « Cobbers » est un hommage approprié à tous les Australiens qui parcoururent le no man’s land au lendemain de la bataille de Fromelles, une bataille dont le coût, pour la 5e division australienne, fut de 5 553 morts et blessés à l’occasion de sa première opération sur le Front occidental. 

Une copie de la Cobber's Statue est érigée à Melbourne

Le signe ► indique un développement en annexe
2.a
Comment peut-on traduire « don't forget me Cobber »  ?  

Reprendre la route, laisser le cimetière australien  sur la droite et continuer jusqu'au prochain croisement. Prendre à Droite. On découvre ici l'un des plus beau cimetière du Commonwealth

Le « Trou Aid Post » 

C’est d’abord un gros bouquet de saules pleureurs dans un coin isolé de Fleurbaix, à quelques centaines de mètres du parc mémorial australien de Fromelles. Si on s’approche, on distingue une porte trapue à laquelle mène un petit pont. Se dévoile alors le Trou Aid Post Cemetery. Ceint de douves et d’arbres, ce lieu est sans conteste l’un des plus beaux cimetières du Commonwealth de la région.

Le Trou Aid Post Cemetery a été établi dès septembre 1914 à côté d’un poste de secours sur la seconde ligne de tranchée britannique, au lieu-dit « le Trou ». 356 soldats du Commonwealth y reposent à présent, dont 207 n’ont pu être identifiés. 

3.a
Une tombe, à l'écart, est différente des autres, qu'est-il noté dessus ? 

3.b
Combien de soldats, marins et aviateurs  du Commonwealth sont tombés sur le front occidental  ? 

Reprendre la route par la quelle nous sommes arrivés, passer devant le mémorial australien puis tourner à droite à la première maison, rue De Leval ou Delval qui nous conduira vers Aubers.

Roulez doucement et appréciez les maisons, la campagne, les Haras et … les blockhaus. La route, goudronnée d'un bout à l'autre est étroite et sinueuse.   

En arrivant à Aubers (3km) , la route s’élargit. Prendre la première rue (d'Houtringue) à droite notée « Zone 30 »

Aubers

La crête d'Aubers (39m) fut un point stratégique, elle domine d'un côté la plaine de la Deûle  (jusque Bois Grenier) et de l'autre la plaine de la Lys

 Au numéro 37-39 de cette rue (d'Houtringue), derrière le cabinet médical (façade en bois) se trouve une tour d'observation, envahie par le lierre,   (blockhaus du kaiser) de l'armée allemande. Ne vous y arrêtez pas ! Elle se trouve sur un terrain privée..

Continuez  votre chemin en passant devant la mairie puis la Poste. 

4.a
Que se trouve t-on devant la mairie ? 

Au stop, tourner à droite vers Neuve-Chapelle où nous nous rendons. Au rond point, prendre tout droit vers Laventie (D46). Arriver à Fauquissart, prendre à gauche au stop vers Neuve-chapelle. Nous sommes sur la D171. Traverser Neuve-Chapelle vers Béthune. En sortie de ville, au rond point prendre à gauche vers La Bassée. Arrêtez vous au Mémorial Indien.

Mémorial Indien Neuve-chapelle 

Le Mémorial, dont l'architecte est Sir HERBERT-BAKER bien connu en Inde comme l'un des créateurs du Delhi moderne, a une forme circulaire, sa façade présente une colonne (rappelant les piliers d'ASOKA) d'environ 16 mètres de hauteur surmontée d'un lotus impérial, de la couronne impériale et de "l'Etoile des Indes". 

De la base du "piédestal" s'étend sur un demi-cercle un mur ajouré en quadrillage et à l'extrémité des demi-cercles se dressent deux petits dômes "Chattris", vers l'Est et l'Ouest. Sur le demi-cercle opposé, plein, les noms sont gravés. Au centre d'une pelouse se dresse la pierre du souvenir.

5.a
Quels sont les deux animaux au pied de la colonne ? 

5.b
Quelle est l'inscription gravée sur la colonne ? 

5.c
Quelle est la dernière bataille livrée par les indiens sur notre sol  et mentionnée dans ce mémorial ? 

En sortant du Mémorial Indien, à droite, à environ 100 mètres se trouve le cimetière Portugais. 8000 portugais sont morts en France. En face du cimetière se trouve la chapelle de Notre Dame de Fatima inaugurée le 30 mai 1976

On reprend la voiture pour Notre Dame de Lorette (25Km) . On passe devant le cimetière Portugais, vers La Bassée qu'on traverse En direction de Béthune. Par la D941. 

Au rond point, prendre tout droit vers Loos en Gohelle / D947

Traverser Haisnes puis Hulluch

Au rond point prendre tout droit vers Lens. - Loos en G. Puis, prendre à droite en direction de Loos en Gohelle (D165) qu'on traversera. A la sortie de Loos,  au rond point prendre complètement à gauche vers La Poste et le « Loos Cemetery ». Continuer toujours tout droit. Au rond pont, continuer tout droit. Le « Loos Cemetey » se trouve à gauche.   Continuer tout droit et passer sous l'autoroute. Prendre la 2ème à droite après le pont; passer devant « Intermarché » puis au stop prendre  à droite vers Béthune  par la D943, l'ex N43. Au rond point , continuer tout droit.

Loos en Gohelle

A 1Km, sur la crête d'une colline, à droite on s'arrêtera au très beau cimetière anglais : le Dud Corner British Cemetery et le « THE LOOS MEMORIAL » au fond et sur les côtés du cimetière. Un point de vue saisissant sur la campagne se situe au sommet de la tour gauche et est accessible par un escalier.

6.a
Pour quelles batailles ce cimetière et ce mémorial sont-ils érigés ? 

6.b
Combien de morts de l'Empire Britannique ces batailles ont-elles faits ? 

Reprendre la voiture et continuer la route jusqu'au prochain rond point où nous ferons demi-tour (un tour complet du rond point). On repasse donc devant le Dud Corner British Cimetery.

Continuer tout droit, au rond point aller tout droit vers Lens, au second rond point faire demi tour (un tour complet du rond point) pour prendre l'autoroute tout de suite après vers Liévin. A la fin de l'autoroute, prendre la D301 vers Bruay La Buissière. Attention ! tout de suite après, à 100m, prendre à droite vers Béthune. 

Tourner à droite vers Notre Dame de Lorette,

Au rond point aller tout droit vers Aix Noulette

Au rond point aller tout droit vers Souchez

A l'entrée de Souchez, prendre à droite  vers Notre Dame de Lorette

Notre Dame de Lorette ►
Elle est érigée sur une colline de 165 m où les batailles qui se déroulèrent d'octobre 1914 à octobre 1915 firent 100 000 morts et autant de blessés. Elle est bâtie sur le site de l'ancien oratoire du XVIIIème siècle fondé par un peintre du village après son retour de pèlerinage à Lorette en Italie

Le choix de la France en 1922 a été de rassembler sur un même site les corps des soldats français qui étaient enterrés dans plusieurs dizaines de cimetières.

La Nécropole nationale de Notre-Dame-de-Lorette est la plus vaste nécropole nationale de France ;  près de 13 ha, 40 058 corps de militaires français y reposent dans des tombes individuelles et dans huit ossuaires. Dans ce cimetière, ont été construites une lanterne des morts et une chapelle.

Le MUSEE VIVANT 1914-1918 : Situé sur la colline de Notre Dame de Lorette, le musée présente plus de 2000 pièces de collection ainsi que des reconstitutions d'abris souterrains avec animation laser . 

Un diaporama comprenant plus de 150 vues stéréoscopiques d'époque complète cette exposition.

A l'extérieur : le champ de bataille : sur 3 ha, plus de 1000m de tranchées sur les emplacements d'origine avec canons, mitrailleuses, obus, barbelé: tonnelles blindées... Panneaux explicatifs en français, anglais, allemand .

 Le mardi 11 novembre 2014, François Hollande, président de la République française, inaugure l'Anneau de la Mémoire8

Ce monument, conçu par l’architecte Philippe Prost, est un objet d’une grande force esthétique et symbolique. Il évoque la mort de masse qui a frappé sur les champs de bataille de la Flandre française et de l’Artois entre 1914 et 1918, tout en restituant le destin individuel de 580 000 hommes venus de la Terre entière, amis et ennemis d’hier réunis à présent dans une fraternité posthume : leurs noms seront présentés par ordre alphabétique, sans distinction de nationalités, de races, de religions. 

En adoptant la forme de l’anneau, symbole de l’unité, l’architecte a voulu souligner la fraternité qui règne aujourd’hui entre les peuples qui furent les belligérants de la Grande Guerre ; mais en plaçant une partie de l’ellipse en porte-à faux au-dessus du vide, il a aussi voulu souligner la fragilité d’une situation de paix inédite dans l’histoire millénaire du « Vieux continent »".

7.d
Sur la Tour-Lanterne, qui sont Glorieux ?

7.e 
et que doivent être les peuples et les hommes ?

7.f
Que trouve-t-on sous la Tour-Lanterne ? 

7.g
L'architecte qui a construit la chapelle devenue maintenant Basilique a construit un édifice célèbre de Lille. Quel est cet édifice ? 

7.h
Quel est le premier nom inscrit sur l'anneau de la mémoire ? 

Quittez Notre Dame de Lorette par la même route. A Souchez, prendre à Droite vers Arras; traverser Souchez

7.i
Qui est enterré à 2Km après Souchez ? 

A la Targette, Neuville St Vaast., on  prendra à gauche vers le mémorial Canadien  de Vimy  

Si vous avez le temps, en continuant tout droit vers Arras, à quelque centaines de mètres, sur la gauche se trouve le Cimetière militaire allemand de Neuville-Saint-Vaast. C'est le plus grand cimetière allemand en France, contenant 44 833 sépultures de soldats allemands Un monument commémoratif d'un régiment de Hanovre a été transféré vers le cimetière

Reprendre la voiture sur ses pas. A u carrefour, ne pas prendre encore à droite mais tourner à gauche. A quelque dizaines de mètres sur la droite se trouve la Nécropole nationale de la Targette. Répartie sur une superficie de 4,45 ha, la nécropole de la Targette contient 12 010 sépultures de combattants des deux guerres mondiales dont 3 382 soldats non identifiés rassemblés dans deux ossuaires

La nécropole contient les sépultures de 11 443 soldats français de la Première Guerre mondiale morts au cours des deux batailles de l'Artois de 1915 (mai 1915 et automne 1915). Elle contient aussi les sépultures 593 soldats français morts pendant la Seconde Guerre mondiale. 

Les trois ossuaires contiennent les sépultures de : 

· 3 212 soldats français inconnus de la Première Guerre mondiale ; 

· 185 soldats français identifiés de la Première Guerre mondiale ; 

· 225 soldats français inconnus de la Seconde Guerre mondiale.

Après la nécropole, se trouve le Monument des fraternisations où une paire de jumelle connectées vous attend

Revenez sur vos pas et traversez le carrefour vers le mémorial canadien.

Prendre encore deux fois à gauche pour atteindre le Mémorial Canadien

On peut s'arrêter sur le parking de l'accueil si on veut visiter les tranchées reconstituées ou aller aux toilettes mais notre destination est le second parking.

En allant tout droit, on atteint un second parking sur la droite d'où on aperçoit la majestueux monument du mémorial.

Garer vous sur le parking. 

Le Mémorial Canadien

8.a
Quelle est la devise notée sur le mémorial marocain ? 

8.b
A la mémoire de combien de morts ce monument a-il été érigé par le peuple canadien ?  

8.c
Quand les canadiens ont-ils emporté la crête de Vimy ? 

8.d
Quel est le sculpteur de ce mémorial ? 
Un projet qui l'occupa de 1921 à son inauguration en 1936
Reprendre la route vers Arras en reprenant la même route. A 200m on peut tourner à droite et faire la boucle qui passe auprès des 2 cimetière canadiens

A noter le sol tourmenté par les bombes sur tout le site

Avant le parking de l'accueil, prendre à gauche vers Vimy D55E2. A la fin de la route, prendre à droite. 

Traverser Thélus vers l'A26 puis Arras par la N17.

Dirigez-vous vers les places pour un quartier libre.

La Carrière Wellington

Adresse : rue Artur Delétoille

De la grande place pavée, passer devant l'hôtel restaurant « aux grandes arcades »  et prendre la rue qui est dans le prolongement. Prendre la 1ère à droite

Rester sur la file de gauche du boulevard et prendre la direction  Archicourt puis Beaurin (route de Paris)

A 550m tourner à gauche juste après Leclerc, Il y a un parking près de l'entrée de la carrière. On descend dans la carrière par un ascenseur.

9.a
Qui a creusé les tunnels ? 

9.b
Quel était l'enjeu de la bataille d'Arras ? 

9.c
Combien de morts ? 

9.d
Quel détail vestimentaire a contribué à tant de perte ? 

Compléments
Radhinghem en Weppes

Voulant fuir l' invasion de l' armée allemande, la population lilloise avait reçu l' ordre de rallier Gravelines par Laventie. Le 10 octobre 1914, les habitants de Lille, Roubaix et Tourcoing se rassemblent sur la Grand-Place puis se mettent en route sur la route de Béthune. La population traverse les communes de Loos, Haudourdin et Erquinghem-le-Sec.

A Erquinghem, les réfugiés croisent des contingents de l' armée de la République. Ces militaires, qui sont déjà en retard, doivent porter secours à leurs camarades sur la ligne de front.

Arrivés à Radinghem, les Lillois commencent à s' apercevoir du piège qui se referme sur eux. 

Des cavaliers qu' ils prennent tout d' abord pour des éclaireurs se révèlent en fait être l' avant garde de l' armée impériale allemande. 

Au total, 20 000 personnes sont faites prisonnières à Radinghem, Le Maisnil et Englos. Ils seront ensuite envoyés en Allemagne en train à bestiaux pour travailler dans les camps de prisonniers.

Les conditions de vie des prisonniers étaient terribles ce qui fait dire à Georges Motte: 

" Les allemands traitaient mieux leurs animaux que leurs prisonniers."

 http://www.radinghem-en-weppes.fr/village/histoire/les deux guerres mondiales.html

Les weppes

Géographie

Le pays de Weppes, appelé aussi « Les Weppes » ou « La Weppe », et autrefois « Quartier des Weppes », est un léger relief d'allongement sud-nord développé dans le substrat sableux (landénien) et argileux (yprésien). Situé à l'ouest et au sud-ouest de Lille, entre deux affluents de la rive gauche de l'Escaut, la Lys et la Deûle (canalisée). Le pays de Weppes est situé en Flandre française, et plus exactement en Flandre romane.

Cette sous-région géographique présente un versant rectiligne et marqué (bien que de faible dénivelé) vers l'ouest et la Plaine de la Lys, tandis que son versant exposé vers l'est et la vallée de la Deûle est très doux avec un fort recouvrement l?ssique qui a favorisé une agriculture très intensive et précoce, au détriment de la forêt.

 Histoire

Le pays de Weppes est cité à partir du XIe siècle. Son territoire correspond à une partie du Caribant et du pagus Scarbeius, à l'ouest et au sud-ouest de Lille[1].

Aujourd'hui comprise dans l'arrondissement de Lille, la Weppe était avant la Révolution un des « quartiers » entre lesquels se divisait la châtellenie de Lille; les autres étant le Mélantois à l’est, le Ferrain au nord et le Carembault au sud-est et la Pévèle (qui n’avait pas de limite commune avec la Weppe). Le comté d’Ostrevent se trouvait au sud-est de la Châtellenie de Lille. L’Artois avec le bailliage de Lens et l’Alleu (ou Lalleu) et la Flandre maritime à l’ouest limitent par ailleurs ce pays.

Cette région est une vaste plaine aux sols riches, bien cultivée après les drainage qui en ont fait presque disparaître les marais, n'ayant rien qui la distingue fortement du reste de la Flandre. Elle a été très urbanisée.

Sa capitale en était Wavrin qui se distingue encore aujourd'hui, avec Santes et Houplin-Ancoisne dans une zone plus humide, classée en Parc « Parc de la Deûle », pour la protection des champs captant irremplaçables de cette zone qui alimente une grande partie de la communauté urbaine de Lille en eau. Cette zone est un des éléments majeurs de la Trame verte de la communauté urbaine et du Conseil régional du Nord-Pas-de-Calais

Trou Aid Post

Au fur et à mesure des tombes, s’égrenne la longue liste des combats meurtriers qu’a connu le secteur : Le Maisnil (octobre 1914), Aubers (mai 1915), Loos-en-Gohelle (septembre-octobre 1915) et Fromelles (juillet 1916). Ce secteur faisait partie du « Front oublié » qui, d’Armentières à La Bassée, est demeuré à l’écart des grandes zones stratégiques du saillant d’Ypres et de l’Artois. Si aucune opération majeure ne s’y produit avant l’offensive allemande du printemps 1918, de nombreux assauts de faible envergure y seront menés entre l’automne 1914 et l’été 1916 par l’armée britannique contre les positions allemandes situées sur le talus des Weppes tout proche. Tous seront des échecs cuisants qui contraindront les Alliés à revoir leur stratégie au profit de vastes attaques, comme dans la Somme en juillet 1916.

Le haut commandement britannique y affectera ses troupes d’outre-mer qui, arrivant en Europe, découvrent la guerre des tranchées : Indiens, Canadiens, Australiens, Néo-Zélandais. C’est là aussi que sera mobilisé le Corps expéditionnaire portugais à partir de 1917.

La bataille de Fromelles (19 juillet 1916) 

C’est devant Fromelles (Nord), que se produit un désastre qui compte parmi les plus grandes tragédies subies par la jeune nation australienne au cours du XXe siècle.

Malgré les énormes pertes subies lors du premier jour de l’offensive de la Somme, le grand quartier général britannique a pensé, dans les jours suivants, que la situation était encourageante et que l’hypothèse d’une retraite de grande ampleur de l’ennemi était prévisible. Afin de déstabiliser davantage le front allemand, la décision est prise, le 9 juillet 1916, de lancer une attaque pour prendre la crête d’Aubers – récidive d’un grave échec britannique, devant Fromelles, en mai 1915 – et de déboucher sur les arrières de l’ennemi. La zone d’attaque, large de près de 4 km, fait face à de très puissantes positions allemandes qui dominent les lignes britanniques ; c’est notamment le cas de "Sugar Loaf" (pain de sucre), un bastion bétonné truffé de mitrailleuses. Le plan prévoit un bombardement lent et méthodique, très massif, immédiatement avant l’attaque d’infanterie. Le 16 juillet, alors que la situation s’est fortement détériorée sur la Somme, l’opération de Fromelles est un moment mise en cause. C’est l’acharnement offensif du général Haking, chef du 11e corps d’armée britannique, qui l’emporte.

Deux divisions sont engagées dans l’offensive sur Fromelles : la 61e britannique et la 5e australienne, toutes deux récemment arrivées en France et sans aucune expérience du combat ; pour les Australiens, c’est le premier engagement sur le front ouest. Face à eux, une unité expérimentée, la VIe Division bavaroise de réserve, déjà victorieuse à Aubers l’année précédente. Le bombardement préparatoire, d’une durée de 11 heures, est très mal réalisé.

Déclenchée au matin du 19 juillet 1916, à 6 heures, l’attaque d’infanterie est immédiatement soumise à un intense feu de mitrailleuses et d’artillerie, dans une zone où le no man's land est très large (plus de 300 m). Les quatre vagues sont fauchées l’une après l’autre, à cinq minutes d’intervalle. Seule une petite partie des soldats australiens parvient à pénétrer dans la première ligne allemande et se trouve immédiatement isolée et soumise à des contre-attaques. Le no man's land est jonché de cadavres australiens ; certains témoins parleront de l’étal d’un boucher, à ciel ouvert. Malgré l’échec immédiatement perçu, une seconde attaque est lancée à 9h00. Totalement isolés, les Australiens, survivants du premier assaut, après avoir passé une nuit dans les tranchées allemandes, décident de regagner leurs lignes au matin du 20 juillet ; ils sont à nouveau fauchés par les mitrailleuses allemandes.

En 24 heures, les Australiens ont perdu 5 533 hommes, et les Britanniques 1 400, sans obtenir le moindre résultat ; la proportion de tués est exceptionnellement élevée ; ainsi, sur les 887 hommes du 60e bataillon australien, seuls 107 ont survécu. Il semble acquis qu’Adolf Hitler, alors caporal au 16e régiment d’infanterie de réserve bavarois, ait participé à la bataille dans les rangs allemands. 

Les pertes allemandes sont estimées à 1600 soldats

Notre-Dame-de-Lorette
Peuples, soyez unis; Hommes soyez humains

Cimetière et mémorial français qui commémorent les violents combats de 1915. Cette colline dominant l’Artois, ( 165m.) à quinze kilomètres d’Arras, fut un des champs de bataille les plus disputés entre octobre 1914 et septembre 1915. 

Une basilique a été construite, ainsi qu’une tour lanterne à la poignante crypte qui  renferme les corps de soldats inconnus des deux guerres mondiales et de celle d’Indochine, sept autres ossuaires sont répartis aux extrémités du vaste cimetière. 20 067 corps de jeunes inconnus reposent parmi les croix de Lorette. Cet endroit s'étend sur plus de 13 ha et comporte 19 000 croix. La basilique (de 46 m. de long et 14 de large), et la tour lanterne ( ossuaire) furent érigées d'après les plans de Louis-Marie Cordonnier, architecte lillois ( de 1921 à 1931 ). Sur les murs de la basilique, on peut voir des milliers de plaques  en souvenir de ces sacrifices humains.  

La première pierre de la La TOUR LANTERNE a été posée par le maréchal Pétain le 19 juin 1921  

Un peu d'Histoire : 

le 9 mai 1915 : ATTAQUE SUR LA CRÊTE DE Notre Dame de LORETTE 

La croupe de Notre-Dame-de-Lorette est une longue arête de terre qui s'étend d'ouest en est, du bois de Bouvigny au nord de Souchez, et s'avance en promontoire au-dessus de la plaine de Lens jusqu'aux abords même de la région houillère. Au sommet de sa partie orientale, près du point coté sur la carte 165, s'élevait, .avant la guerre, la chapelle de Notre-Dame-de-Lorette, lieu de pèlerinages régionaux.

Tandis que les pentes nord du plateau sont relativement douces, celles du versant opposé sont très escarpées. Le massif détache successivement vers le sud est cinq contreforts abrupts et séparés par d'étroits ravins. Vu du bas-fond d'Ablain-Saint-Nazaire, ils présentent la forme de « côtes de melon » ; tel fut, du moins, le surnom que leur donnèrent les fantassins français. Ce sont, de l'ouest à l'est, l'Eperon Mathis, le Grand Éperon, l'Éperon des Arabes, l'Éperon de la BlancheVole et enfin l'Éperon de Souchez qui domine à pic la sortie est d'Ablain Saint-Nazaire et la sucrerie située sur la rouie de Souchez  

Dés le début de la guerre de tranchées, la 10, Armée française chercha à enlever cette position.

En décembre 1914 et janvier 1915, le 21e corps, commandé par le général Maistre, prit pied sur l'éperon Mathis Le 15 mars 1915, après une lutte des plus violentes, il s'empara de l'éperon suivant ou Grand Éperon défendu par trois lignes successives de tranchées et le conserva un dépit ce contre-attaques acharnées qui dégénérèrent en corps à corps furieux. Le mois suivant enfin, le troisième éperon (des Arabes) fut enlevé.

Après ces attaques préliminaires, se déclenche, le 9 mai, l'offensive d'Artois. Le corps du général Maistre reçoit la mission de chasser l'ennemi des deux derniers éperons du massif et d'enlever la crête supérieure portant prés de son rebord Est la chapelle de Lorette, dont les premières tranchées françaises sont encore distantes d'environ mille mètres.

L'organisation allemande est formidable. De l'éperon des Arabes à la route de Souchez à Aix-Noulette , qui court au bas des pentes nord-est de la colline, s'échelonnent cinq lignes de tranchées profondément creusées, renforcées six mois durant de sacs de terre et de sacs de ciment, couvertes par des réseaux doubles ou triples de fils de fer et de chevaux de frise. De cent mètres en cent mètres des barricades forment de puissants flanquements garnis de mitrailleuses. Plusieurs fortins et des ouvrages avancés servent de points d'appui aux défenses des tranchées. L'un d'eux, au nord-est de la chapelle, interdit l'accès de l'extrémité , du plateau; il comprend des fossés, des grilles, des casemates et des abris de dix mètres ou plus de profondeur.

Une division d'élite, composée en majeure partie de Badois, a ordre de garder, coûte que coûte Notre-Dame-de-Lorette, tandis qu'en arrière est dissimulée, dans l'énorme agglomération d'Angres et de Liévin une puissante artillerie, balayant d'un feu continu tout le flanc nord de la colline et le plateau lui-même .

La division du général Maistre, chargée de l'attaque, comprend trois régiments d'infanterie et trois bataillons de chasseurs.    

Le 9 mai, à dix heures, les premières vagués d'assaut s'élancent. Deux heures après elles ont enlevé trois lignes de défense et sont parvenues au réduit de la position, devant le fortin de la chapelle, où, derrière un entassement de sacs à terre et d'épais blindages, les mitrailleurs allemands tirent sans discontinuer. L'attaque se brise contre cet ouvrage formidable. Les unités subissent des pertes graves ; certaines compagnies ne sont bientôt plus commandées que par des sergents. La progression s'exécute par bonds d'un trou d'obus à un autre. D'énormes réseaux de chevaux de frise, qui précédent dans un repli du terrain le fortin, sont restés à peu près intacts. Les-chasseurs cependant ne reculent pas. Décimés, ils s'accrochent au sol tandis que les fantassins les rejoignent. On se bat à coups de grenade, de baïonnette, même à coups de couteau, tandis que les mitrailleuses allemandes ne cessent de tirer.

La nuit tombe, dit le récit officiel, éclairée par les obus et les fusées, déchirée par les cris des blessés, le fracas des explosions, le claquement des balles. Chasseurs et fantassins s'installent comme ils peuvent sur le terrain. Devant. un énorme entonnoir de mine de 80 mètres de tour, ils poussent au fond les cadavres allemands et s'organisent sur les bords, derrière des parapets improvisés.

Du 10 au 72 mai, la situation reste la même. Les Français conservent tous leurs, gains,. les étendent même légèrement, tandis que les mitrailleuses allemandes tirent. sans répit.

" Il fait chaud et l'odeur est atroce. Tous les morts des mois précédents, enterrés à fleur de terre, ont été projetés par les obus hors de leurs tombes. Le plateau est un charnier... "

Enfin, le 12 mai, à la nuit, les chasseurs bondissent, en se courbant, hors de leurs retranchements, puis se jetant à plat ventre, rampent jusqu'au fortin. Là, sous les mitrailleuses-qui tirent à 75 centimètres au-dessus. d'eux, ils arrachent des sacs de terre et, les appliquant sur les créneaux, ralentissent le tir ennemi. Les unités sui vantes, profitant de cette accalmie, accourent et le flot passe par-dessus le parapet.

A l'intérieur du fortin, dans la nuit épaisse, un corps à corps forcené s'engage. Les Allemands n'en peuvent plus. La chapelle effondrée est dépassée. Autour, c'est un inextricable enchevêtrement de souterrains, d'entonnoirs, de trous d'obus bourrés de cadavres et de matériel.

Devenus ainsi maîtres de la crête du plateau de Lorette les Français ne tiennent cependant pas encore le massif en son entier. Les Allemands résistent. toujours sur les deux éperons de la Blanche-Voie et de Souchez. Là pluie et les nombreuses sources prenant naissance sur la hauteur ont transformé ce terrain argileux en une boue glissante où la progression est particulièrement malaisée. Pourtant l'éperon de Souchez est peu- à peu conquis les jours suivants jusqu'au point où il domine à pic la sucrerie de Souchez. Par contre, des feux terribles de mitrailleuses brisent toutes les attaques contre là Blanche-Voie. Jusqu'au 20 mai, la ligne française décrira un vaste demi-cercle depuis l'ouest , d'Ablain-Saint-Nazaire jusqu'aux flancs de l'éperon Est, en contournant l'autre contrefort. Huit jours durant, tapis dans leurs retranchements de la Blanche-Voie et dans les maisons.- qu'ils tiennent encore: au nord et à l'est d'Ablain, les Allemands mitrailleront sans arrêt les lignes françaises tandis que les batteries d'Angres et de Liévin dirigeront tous leurs feux sur le haut du plateau.

Le 22 mai enfin après deux journées de furieux combats, les tranchées de la Blanche-Voie sont emportées et tout le massif de Notre Dame-de-Lorette sauf le bas des pentes de l'éperon de Souchez, est occupé .

La lutte a duré treize jours. De part et d'autre, les pertes ont été très élevées. Sur le terrain même, 3.000 cadavres allemands ont été dénombrés.

A la daté du 11 juillet 1915, le général d'Urbal commandant la 10ème Armée, cita en ces termes d l'ordre de l'Armée le 21e corps, ainsi que les 43e et 53e, divisions : " Sous le commandement du général Maistre, ont fait preuve, au cours d'attaques renouvelées, pendant plusieurs semaines consécutives et sous un bombardement intense et continu, de jour et de nuit, de l'artillerie ennemie, d'une ténacité et d'un dévouement au dessus de tout éloge ". 

- 10 - 12 mai 1915 :ATTAQUE SUR LA CRÊTE DE N.D. DE LORETTE. La chapelle est prise.

- 18 - 20 mai 1915 : ATTAQUE SUR LA CRÊTE DE N.D. DE LORETTE. Les Français sont maîtres de la crête.

- 22 mai 1915 : ATTAQUE SUR LA CRÊTE DE N.D.DE LORETTE. Tout 1e massif de Lorette est pris.
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